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que le recensement locLilié sif^rjale l.4".3.-2!2-2 Français catholiques, plus

4.000 Français d'origine, devenus protestants, au sud d'Halilax (.Nouvelle-

Ecosse), par la né}i,ligence et l'apathie du clergé catholique anglais.

Il se trouvait donc réellement, en 18UI. dans les dites provinces :

1. 473. i222 Français catholiques, et 4.000 Français d'origine mais pro-

testants; au total: 1.471.222 Français d'origine. On avait arbitrairement

supprimé 64.000 Français!

K. Rameai; w. Saint-I*kre,

Pn'mlcnt honoraire de ht socit'tr Saint- Jcun-li(ii)ti!itr Canada).

P.-S. — Partout dans ce travail nous avons énoncé 1.190.310 Ca-

nadiens français dans la province de Québec, et nous avons établi

nos calculs et nos appréciations en conséquence : c'est une erreur.

Nous devons rétablir le chiffre vrai qui est de I.186.34(); mais cette

erreur no nous est pas imputable; elle est absolument le résultat de la

rédaction vicieuse du recensement, lequel porte, dans le fascicule n" Il

consacré aux nationalités: 1.100.340 (lanadiens franç<iis dans la pro-

vince de Québec; puis le total définitifdu recensement énonce 1 .180.340.

Plusieurs autres ont subi, comme nous, les conséquences de cette

fâcheuse légèreté, notamment M. 0. Reclus lui-même; nous prions

les lecteurs d'en agréer nos excuses tardives et de tenir compte de cet

avertissement, en rectifiant autant que possible dans les calculs qui

en dérivent, les conséquences de cette erreur, qui est d'envir<tn

1,9 0/0 en trop.

Ces variations contradictoires dans les évaluations, et dans les cal-

culs, fourmillent dans le recensement de 1891 ; c'est la consé«|uence de

l'intelligence médiocre de ses compilateurs. Dans la province de Qué-

bec, la population est évaluée (fascicule 4), à 1.489.002, mais l'Ktat

général ne porte que l.iSS.f'îSo; — le nombre des Français dans la

Confédération est établi dans un compte spécial (fascicule 11), à

l,41o.090, puis dans l'État général on ne retrouve plus que

1.404.974; — etc. Enfin la population totale de la Confédération est

successivement fixée à 4.329.4U (fascicule n° I), à 4.800.oM (fascicule

n" 9), et à 4.83J.311 dans l'Étal général. Quelles sont les bonnes

évaluations? F. R.
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